PREFACE. . 3
de fentiment de Philofophif’: g Cl’a
quil aiteu plusa caeur, & dont B
il ait tiré plus de confequen- }e}
ces avantageufes 4 la Religion, i
que de celut quil a eu ﬁ];leur . 2
nature. Aufli n’y a-t-il point de i
principe plus fecond ; on le | q
verra bien dans la fuite de cet e
Ouvrage. Les Idees, dit-ll', .
ont tant de force, que fans el- 1
les on ne peut Etre fage: /7 i
¢is tanta vis conflitiitnr , ut nife R
bis intelleftis [apiens effe memo ¢

- polfit. ‘ _ d
,./ 2°. Selon ce {aint Docteur, i
les idées {ont éternelles & 1m- /
muables: Zterne ¢ [emper co- ||
dem modo [efe habentes. | .
;9. Elles font les exemplai- B

res, ou lesarchetypes des crea-

cures : Swunt idew principales for-
me quaedam , vel rationes rerum
[labiles atque incommutabiles , &c.
Tdew & rationés dans faint Au-

guftin, font {ynonimes. Cela elt
‘ ~clair
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